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Avertissement Mac, PC


Illustrator fonctionne sur les environnements Windows et Macintosh. Les différences de fonctionnement entre les deux plates-formes sont uniquement dues aux environnements respectifs. Ce livre ayant été écrit sur Macintosh (avec InDesign CS5), la majorité des copies d’écran a été réalisée sur cette plate-forme. Les raccourcis clavier (personnalisables) sont indiqués d’abord pour Mac, puis entre crochets […], pour Windows.


De nombreux menus contextuels sont disponibles ; ils nécessitent le bouton droit de la souris. Sur Macintosh, si vous n’avez pas encore investi dans une souris à deux boutons, vous pouvez dérouler ces menus en enfonçant la touche ctrl. L’utilisation d’une tablette graphique facilite également grandement le travail.


Quelques précisions sur la terminologie employée dans cet ouvrage : le mot cliquer signifie appuyer d’un coup sec sur le bouton de la souris, glisser signifie maintenir enfoncé le bouton tout en déplaçant la souris, et presser signifie maintenir appuyé le bouton de la souris, mais sans déplacer cette dernière. Le tableau ci-dessous indique les conventions utilisées pour désigner les touches des claviers Mac et Windows.
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Attention : je parlerai de l’utilisation de la touche Efface (parfois appelée Backspace et située au-dessus de la touche [image: image]), ne la confondez pas avec la touche Suppr.


Dernier point à signaler : dans certains paragraphes, des cadres gris avec la marque ASTUCE présenteront une remarque, une note, une astuce de travail ou un conseil. De plus, l’icône [image: image], parfois présente dans la marge, signale une nouveauté de la version CS5.




Introduction


Ce livre dresse un panorama complet d’Illustrator, aussi bien dans une optique PAO que Web. Il vous montrera qu’associé à InDesign, Photoshop et Bridge, ce logiciel est incontournable dans le domaine du dessin vectoriel. Cette version s’est enrichie de nombreuses nouveautés qui faciliteront votre travail. Ces nouveautés devraient modifier votre façon de travailler avec Illustrator, notamment avec les aides au dessin en perspective, les nouveaux outils de gestion des contours (outil Largeur) ou des fonds (outil Concepteur de forme), les aides à la création de masque (mode Dessin intérieur)… Toutes ces nouvelles fonctionnalités seront développées tout au long de cet ouvrage et accompagnées de nombreuses astuces de travail.


À l’aide de nombreux exemples, conseils et astuces de travail, ce livre s’attache à vous proposer des méthodes et des techniques pour préparer vos travaux en vue de les publier principalement sur papier (document imprimé), mais également sur le Web (document affiché), depuis la préparation des éléments jusqu’à leur mise en place dans le document prêt à être publié. Les utilisations conjointes à d’autres logiciels sont indiquées et exploitées tout au long du livre.


Vous pouvez me poser des questions sur ce logiciel à l’adresse : pierrelabbe@yahoo.com, ou découvrir sur experts-graphiques.com ou wisibility.com les dernières astuces du moment.


Et maintenant, bonne lecture !


Pierre Labbe
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PARTIE 1


La Creative Suite et Illustrator


1 - Les nouveautés et l’interface


2 - La gestion du travail





1 - Les nouveautés et l’interface

Les nouveautés

Illustrator propose des nouveautés qui facilitent le travail et améliorent votre productivité. En voici une brève description.

L’interface

Depuis la version CS4, l’interface de travail d’Illustrator n’a subi que peu de changements. Rappelons qu’elle permet de gérer plus facilement le travail sur plusieurs documents et l’utilisation des différents panneaux. Ainsi on distingue le cadre de l’application, qui assure une meilleure gestion de l’affichage quand plusieurs documents sont ouverts et la barre de l’application qui regroupe quelques fonction courantes. La réorganisation des panneaux et la gestion des espaces de travail ont également subi quelques améliorations et pourront être mémorisés. On retrouve cette interface dans les autres logiciels de la Creative Suite, comme notamment, dans InDesign ou Photoshop.

La gestion des fichiers avec Bridge

Bridge, explorateur de fichiers, permet de rechercher, manipuler, étiqueter, classer, visualiser les fichiers. Il permet de traiter les fichiers visualisés : création de présentation PDF ou de galerie Web, importation et vectorisation dynamique.

Les plans de travail

Le concept de planches de dessin apparaît avec la version CS4. L’utilisation de plusieurs plans de travail dans un même document constitue une avancée dans la gestion des illustrations complexes. Leur création et leur affichage s’avèrent très simples. Grâce à un contrôle renforcé, à l’aide d’un outil dédié et d’un panneau, ces plans de travail rendent plus faciles le partage des éléments graphiques, l’élaboration de travaux pour des utilisations diverses et leur exportation ou leur impression.

Les nouvelles techniques de dessin

En plus de l’outil de dessin Forme de tache apparu avec CS4, Illustrator CS5 propose des améliorations pour réaliser et gérer les dessins notamment au niveau des repères, du mode de dessin, des contours, du mode isolation…

LES REPÈRES COMMENTÉS ET PERSPECTIVES


Si les repères commentés constituaient une nouveauté importante de CS4, dans la version CS5, ce sont les aides au dessin en perspective et les manipulations d’objet en perspective, qui constitue une avancée intéressante.

LES MODES DE DESSIN


Quand on dessine, l’objet se place au premier plan. Illustrator propose un mode qui le place à l’arrière-plan et un mode qui le place à l’intérieur d’un objet qui agit comme masque.

LE MODE ISOLATION


De nombreux objets peuvent être édités avec le mode isolation. Leur liste a été augmentée dans cette version.

LES CONCEPTIONS DE FORMES


Le pathfinder a retrouvé la configuration d’Illustrator CS3 : il ne faut plus enfoncer [image: image] [Alt] pour obtenir la forme combinée. Mais l’une des nouveautés impressionnantes réside dans la possibilité d’obtenir des opérations équivalentes (fusion et soustraction) directement en utilisant le nouvel outil Concepteur de forme. En plus de la combinaison des formes, il procède à la coloration.

LE MENU FILTRE


Le menu Filtre a disparu depuis la version CS4. Désormais, c’est par le menu Effet que vous accédez aux différentes commandes qui ainsi appliquées deviennent automatiquements réservibles et modifiables à volonté.



Les enrichissements de tracés

Ilustrator ajoute de nouvelles fonctionnalités pour mieux gérer l’aspect des contours d’un tracé tant au niveau de sa largeur, de ses extémités ou de son contenu (pointillés ou formes).

LE TRAVAIL DES CONTOURS


Le nouvel outil Largeur donne une approche sans précédent dans le travail des contours. Désormais, vous pouvez ajouter des points de contrôle de largeur, les déplacer et mémoriser les profils ainsi créés dans le sélecteur de profils de largeur variable.

LES EXTRÉMITÉS ET LES POINTILLÉS


Avec Illustrator CS5, vous pouvez ajouter des pointes ou des flèches aux extrémitiés des tracés mais en en maîtrisant la position et l’aspect. La distribution des pointillés le long d’un tracé posait parfois un problème, celui-ci est résolu dans Illustrator CS5.

Illustrator et le Web

Certaines opérations (transformation de symboles, dessin pour le Web) nécessitaient des traitements spécifiques délicats à mettre en œuvre. Illustrator CS5 en facilite l’exécution.

LES TRANSFORMATIONS DE SYMBOLES


Les symboles bénéficient d’améliorations avec la possibilité de définir la zone de mise à l’échelle en 9 tranches et du point d’enregistrement, tous deux utilisés par Flash, mais également directement par Illustrator CS5. De plus, Illustrator conserve la hierarchie des calques créés dans le symbole.

LE DESSIN ET LE TEXTE AUX PIXELS PRÈS


Quand on crée des symboles ou des dessins pour le Web, il apparaît parfois des problèmes de colorations et de dimensions sur certains éléments. Grâce à une grille et un magnétisme particulier, Illustrator de résoudre ce problème. De plus, Illustrator ajoute à ces réglages typographiques la gestion de l’anti-aliasing.



Les outils

Le panneau Outils

[image: image]

Le panneau Outils se présente sous deux aspects : une colonne (par défaut) ou deux. On passe d’une à deux colonnes par clic sur la petite bande grise située juste au-dessus du panneau. Les outils s’y répartissent en plusieurs catégories : outils de sélection, de dessin vectoriel libre (pinceau, crayon, plume) ou prédéfini (ligne, forme…), de texte, de gestion de l’écran… Certains outils sont masqués et deviennent accessibles en cliquant sur l’outil affiché dans le panneau (celui-ci comporte un petit triangle). Il est possible de détacher un mini panneau contenant les outils masqués (voir ci-dessous) en glissant la souris jusqu’à la bande verticale située à droite de la liste d’outils qui s’affiche en cliquant sur le petit triangle.

[image: image]


ASTUCE Pour passer d’un outil à un autre de la même série, enfoncez la touche [image: image] [Alt] et cliquez plusieurs fois sur l’outil.




ASTUCE Par double-clic sur l’icône de certains outils, il est possible d’afficher la fenêtre de paramétrage de l’outil. Cette fenêtre apparaît également en tapant Entrée ([image: image]) quand l’outil est actif.



Les outils de sélection

Ils sont au nombre de cinq : la Flèche noire ou Sélection, la Flèche blanche ou Sélection directe, la Flèche blanche + ou Sélection directe progressive ; le Lasso et la Baguette magique.



[image: image] L’outil Sélection : la Flèche noire (V), permet de sélectionner tous les points d’un tracé ou d’un groupe comportant plusieurs tracés. Par double-clic sur cet outil, on affiche la fenêtre de Déplacement.

[image: image] L’outil Sélection directe : la Flèche blanche (A), autorise la sélection d’un point ou d’un segment d’un tracé, permettant une retouche par exemple..


ASTUCE Afin de faciliter les retouches ultérieures, il est recommandé de l’activer avant de choisir un outil de dessin tel que la plume ou le crayon.



[image: image] L’outil Sélection directe progressive : la Flèche blanche + permet la sélection d’un tracé entier appartenant à un groupe de tracés. De plus, chaque clic successif provoque la sélection du groupe de niveau supérieur (tant qu’il en existe). Cet outil s’active par [image: image] clic [Alt clic] sur l’outil Sélection directe.

Avec les outils Flèche on peut effectuer des sélections par encadrement mais ce dernier doit partir de l’extérieur des objets (possédant un fond) pour éviter de les déplacer. Les deux outils qui suivent pallient ce problème en autorisant une sélection partant d’un fond.

[image: image] L’outil Lasso (Q) : La sélection de points se fait par encerclement de la zone choisie. Cet outil est insensible à la présence d’un fond.


ASTUCE Avec le lasso et les touches [image: image] ou [image: image] [Alt], on pourra faire des additions ([image: image]) ou des soustractions ([image: image]) de sélections.



[image: image] L’outil Baguette magique (Y) : cet outil permet de sélectionner des objets ayant des attributs de couleur identiques ou voisins (même fond, même épaisseur ou couleur de contour, même transparence…).


ASTUCE Si vous enfoncez la touche [image: image] [Ctrl], l’outil quel qu’il soit, se transforme en outil de sélection (celui qui avait été sélectionné avant l’outil en cours d’utilisation). Vous retrouvez l’outil initialement actif dès que la touche [image: image] [Ctrl] est relâchée.



Les outils texte

Le texte peut être horizontal ou vertical, aussi trouve-t-on pour les trois types de textes (libre, captif ou curviligne) deux outils, l’un pour une saisie horizontale, l’autre pour une saisie verticale.

[image: image]Les différents types de texte.

[image: image] ou [image: image] L’outil Texte (T) ou Texte vertical : avec cet outil le texte n’est pas associé à un tracé, sauf si vous avez tracé un rectangle avec l’outil.


ASTUCE Sur le plan de travail, si le texte n’est pas encore créé, on passe de l’outil Texte horizontal à l’outil Texte vertical en enfonçant la touche [image: image].



[image: image] ou [image: image] L’outil Texte captif ou Texte captif vertical : son utilisation nécessite la présence d’un tracé sur lequel on clique pour le convertir en bloc conteneur de texte (horizontalement ou verticalement). Cet outil s’active par [image: image] clic [Alt clic] sur l’outil Texte.

[image: image] ou [image: image] L’outil Texte curviligne ou curviligne vertical : son utilisation nécessite la présence d’un tracé sur lequel vous cliquez pour insérer le curseur de saisie de texte (horizontalement ou verticalement). Cet outil s’active par [image: image] clic [Alt clic] sur l’outil Texte.

Les outils de dessin

On distingue quatre séries d’outils de dessin : les tracés de Bézier avec l’outil Plume, les tracés libres, les formes et enfin les lignes.

LES OUTILS DE TRACÉS DE BÉZIER


[image: image] Les outils de travail des tracés de Bézier.

[image: image] L’outil Plume (P) : cet outil permet de réaliser des tracés vectoriels comportant des points d’ancrage. Les tracés peuvent être rectilignes, curvilignes ou les deux.

[image: image] L’outil Ajout de point d’ancrage (+) : lors de retouches de tracés, il est parfois nécessaire d’ajouter des points ; c’est le rôle de cet outil.

[image: image] L’outil Suppression de point d’ancrage (–) : avec les tracés, cet outil est indispensable pour enlever un point devenu inutile.

[image: image] L’outil Conversion de point directeur ([image: image] C ou [image: image] [Alt] avec l’outil Plume) : un tracé peut comporter différents types de points, cet outil permettra les conversions de points de sommets en points d’inflexion et vis versa.



LES FORMES


[image: image] Les outils de tracés de formes prédéfinies.

Une particularité commune à tous ces outils : le tracé peut s’effectuer manuellement par glissement de l’outil ou être préprogrammé (dimensions à saisir et positionnement précisé par un clic à l’écran).

[image: image] L’outil Rectangle (M) : il permet de créer des rectangles ou des carrés (touche [image: image] enfoncée). Les tracés sont centrés si la touche [image: image] [Alt] est enfoncée.

[image: image] L’outil Rectangle arrondi : il sert à créer des rectangles ou des carrés dont les angles sont arrondis selon un rayon à spécifier dans les préférences ou par préprogrammation. Les tracés seront centrés si la touche [image: image] [Alt] est enfoncée.

[image: image] L’outil Ellipse (L) : il crée des ellipses ou des cercles (avec [image: image] enfoncée). Le tracé est centré si la touche [image: image] [Alt] est enfoncée.

[image: image] L’outil Polygone : activé par [image: image]clics [Alt clics] sur l’outil Rectangle, il permet d’obtenir un polygone régulier.

[image: image] L’outil Étoile : il dessine des étoiles dont on peut changer l’aspect avec les touches fléchées du clavier.

[image: image] L’outil Halo : il permet de placer un ensemble de cercles et de traits dont les colorations donnent l’illusion d’un effet de halo de lumière. Il se dessine en deux étapes mais par la suite, le dessin peut être réajusté par double-clic sur l’outil.

LES LIGNES


[image: image] Les outils lignes.

Illustrator propose une série d’outils de dessin permettant d’obtenir différents types de lignes depuis le plus simple, le segment droit (trait), jusqu’au plus délicat, le quadrillage à coordonnées polaires.

Tous les outils de cette série (comme ceux de la précédente, d’ailleurs) s’utilisent soit par glissements pour créer un tracé libre, soit par clics pour programmer les caractéristiques du tracé.

[image: image] L’outil Trait (T) : cet outil, très simple à utiliser, permet d’obtenir rapidement un segment droit.

[image: image] L’outil Arc : avec cet outil, vous pourrez créer rapidement des arcs d’ellipses (ouverts ou fermés).

[image: image] L’outil Spirale : il permet d’obtenir une spirale.

[image: image] L’outil Grille rectangulaire : avec cet outil, vous obtiendrez des quadrillages réguliers pour réaliser des arrières-plans ou des diagrammes.

[image: image] L’outil Grille à coordonnées polaires : la grille dessinée avec cet outil se présente sous la forme de cercles concentriques « découpés » par une série de traits partant du centre des cercles.

LES TRACÉS LIBRES


[image: image] Les outils de dessin et de retouches des tracés libres.

Illustrator propose trois outils pour le dessin (Pinceau, Crayon et le nouvel outil Forme de tache). Ils sont accompagnés de deux outils pour les retouches du tracé réalisé (ils s’utilisent sur n’importe quel tracé).

[image: image] L’outil Pinceau (B) : il s’utilise comme le crayon, l’aspect de son contour diffère en fonction de la forme choisie dans le panneau Formes.

[image: image] L’outil Crayon (N) : il permet de dessiner à main levée comme avec un crayon. L’outil peut être réglé afin d’éliminer les hésitations de la main. Il peut également être utilisé comme outil de retouche de tracé sélectionné.

[image: image] L’outil Arrondi : il s’utilise principalement sur un tracé réalisé au crayon et a pour but d’adoucir les courbures du tracé. Il s’active par [image: image] clics [Alt clics] sur l’outil Crayon.

[image: image] L’outil Gomme de tracé : il s’agit d’une gomme vectorielle qui supprime le morceau de tracé sur lequel on l’a glissée. Il s’active par [image: image] clics [Alt clics] sur l’outil Crayon.

[image: image] L’outil Forme de tache : cet outil permet de dessiner des tracés qui ne possèdent qu’un fond et qui peuvent fusionner avec un dessin existant ayant le même fond.

[image: image] L’outil Gomme : il agit comme une vraie gomme sur un ensemble de tracés pour en supprimer le fond (si les objets avaient un contour, celui-ci est réaffecté au résultat obtenu).

Les outils de retouche


[image: image] L’OUTIL CONCEPTEUR DE FORME


[image: image] L’outil Concepteur de forme : il s’agit d’un nouvel outil qui va changer votre façon de travailler. Il permet, par simple glissement, de combiner des tracés ou de les supprimer. Des options permettent de colorier le résultat de cette combinaison.



LES OUTILS DE TRANSFORMATION


[image: image] Les outils de transformation.

Cinq d’entre eux sont répartis en deux séries : d’une part, Rotation, Symétrie et, d’autre part, Mise à l’échelle, Déformation (ou Inclinaison) et Modelage. Excepté l’outil Modelage, ces outils peuvent faire apparaître une fenêtre dans laquelle se programme la transformation, et qui comporte une option d’aperçu facilitant le réglage. À ces deux séries, on peut ajouter l’outil Transformation libre, qui reprend les manipulations des outils de transformation précédents en y ajoutant d’autres possibilités si on enfonce certaines touches du clavier (perspective, torsion).

[image: image] L’outil Transformation libre (E) : il fait apparaître huit poignées autour de la sélection (c’est le cadre de sélection, son centre définit l’axe de transformation) à partir desquelles vous pouvez changer la taille de la sélection. Par glissement à l’intérieur vous déplacez la sélection alors que vous la faites pivoter par glissement à l’extérieur. En ajoutant certaines touches, on peut incliner, mettre en perspective ou déformer.

[image: image] L’outil Rotation (R) : il provoque la rotation manuelle ou programmée d’un tracé.

[image: image] L’outil Miroir (O) : il permet de réaliser la symétrie d’un tracé par rapport à un axe (avec ou sans disparition de l’original).

[image: image] L’outil Mise à l’échelle (S) : il permet d’agrandir ou de réduire (homothétiquement ou non) la taille d’un dessin sélectionné.

[image: image] L’outil Déformation : avec cet outil, le tracé sélectionné s’incline selon l’axe spécifié.

[image: image] L’outil Modelage : il permet de déplacer certains points d’un tracé et de garder l’aspect global de celui-ci. Il s’active par [image: image] clics [Alt clics] sur l’outil Mise à l’échelle.


[image: image] L’OUTIL LARGEUR


[image: image] L’outil Largeur ([image: image]W) : il agit sur un tracé posssédant un contour et permet d’en modifier la largeur par placement, puis glissement de points de contôle sur les bords du contour. La forme de contour obtenue peut être mémorisée dans le panneau Contrôle en tant que Profil de largeur variable ; elle y sera alors disponible.

L’OUTIL DÉGRADÉ DE FORMES


[image: image] L’outil Dégradé de formes (W) : il permet lla création de formes intermédiaires entre deux tracés (ou d’un groupe à un autre) ; on peut également l’utiliser pour créer des dégradés spéciaux entre deux couleurs. Ses réglages sont dynamiques.


ASTUCE Par double-clic sur l’icône de certains outils, on affiche sa fenêtre de paramétrage. Celle-ci apparaît également en tapant Entrée ([image: image]) quand l’outil est actif.



LES OUTILS FLUIDITÉ


[image: image] Les outils Fluidité (sauf le premier qui est l’outil Largeur).

Il s’agit d’une série d’outils qui permet, par glissement sur un tracé, de le déformer localement à la manière de certains filtres (tels que Dilatation, Contraction…). Par double-clic sur chacun de ces outils, on accède à une fenêtre d’options permettant de paramétrer la déformation.


ASTUCE Les outils Fluidité (principalement Déformation) s’utilisent également pour modifier les filets de coloration ou de distorsion de l’enveloppe.



[image: image] L’outil Déformation ([image: image] R) : il provoque une déformation liée à la direction et au diamètre de l’outil.

[image: image] L’outil Tourbillon : il provoque l’enroulement sur luimême d’une partie du tracé.

[image: image] L’outil Contraction : il correspond à l’application localisée du filtre (ou de l’effet) Contraction de la série Déformation.

[image: image] L’outil Dilatation : il agit comme le précédent mais en sens inverse car il provoque une expansion du tracé.

[image: image] L’outil Festons : son action est également localisée, elle provoque l’ajout de points suivi de leur déplacement vers l’intérieur du tracé.

[image: image] L’outil Cristallisation : l’action est localisée, elle provoque l’ajout de points suivi de leur déplacement vers l’extérieur du tracé.

[image: image] L’outil Fronces : les points ajoutés sont déplacés verticalement de part et d’autre du tracé.


[image: image]Les outils de perspective


[image: image] Les outils permettant le dessin en perspective.

[image: image] L’outil Grille de perpective ([image: image] P) : outre l’activation du mode de dessin en perpective, il permet de créer ou modifier une grille de perpective.

[image: image] L’outil Sélection de perspective ([image: image]V) : il permet de manipuler des objets (déplacer, copier, mettre à l’échelle…) dans le plan de perspective sélectionné.



Les outils de symbole

[image: image] Les outils de traitement de symboles.

Illustrator propose une série d’outils destinés à gérer une technique de dessin mettant en œuvre des symboles. Un symbole est une entité définie dans le panneau Symboles. Vous pourrez alors placer plusieurs occurrences sur le document : celles-ci sont transformables (taille, rotation…) et elles sont mises à jour automatiquement si le symbole est modifié. Cette technique permet de réduire le poids du fichier ; de plus, le symbole est récupéré dans Flash lors des exportations vers ce logiciel.

Par double-clic sur chacun de ces outils, on accède à une fenêtre d’options permettant de paramétrer le traitement réalisé sur les symboles (isolés ou dans un jeu de symboles).

[image: image] L’outil Pulvérisation de symboles ([image: image] S) : il permet le placement de symboles sur le document à la manière d’un spray. Quand le jeu de symboles est créé, l’application de l’outil avec [image: image] [Alt] supprime des occurences.

[image: image] L’outil Glissement de symboles : il permet de déplacer par glissement les symboles. L’utilisation de certaines touches ([image: image] ou [image: image] [image: image] [[image: image] Alt]) permet de changer le plan des occurrences dans un jeu de symboles.

[image: image] L’outil Espacement de symboles : il éparpille les symboles trop serrés. Si vous enfoncez la touche [image: image] [Alt], les symboles se rapprochent les uns des autres.

[image: image] L’outil Redimensionnement de symboles : il augmente la taille du symbole ; en enfonçant la touche [image: image] [Alt], il la réduit.

[image: image] L’outil Rotation de symboles : il provoque la rotation des symboles selon un sens indiqué par des flèches qui apparaissent sur les symboles.

[image: image] L’outil Coloration de symboles : cet outil affecte progressivement au symbole la couleur de fond. Pour retrouver la couleur initiale, appliquez l’outil en enfonçant la touche [image: image] [Alt].

[image: image] L’outil Transparence de symboles : il réduit l’opacité des symboles jusqu’à leur disparition (opacité 0 %) ; l’application avec la touche [image: image] [Alt] permet d’augmenter l’opacité.

[image: image] L’outil Stylisation de symboles : il applique progressivement sur le symbole le style sélectionné dans le panneau Styles ; avec la touche [image: image] [Alt], l’application du style est atténuée jusqu’à sa suppression.

Les outils de graphe

[image: image] Les outils de graphe.

Ils sont au nombre de neuf et permettent de créer les graphes les plus divers. Un double-clic dans l’outil laisse apparaître une fenêtre d’Attributs du graphe. On active le premier en tapant J puis on passe de l’un à l’autre par [image: image] clics [Alt clics] sur l’outil.

[image: image] L’outil Graphe à barres verticales (J).

[image: image] L’outil Graphe à barres verticales empilées.

[image: image] L’outil Graphe à barres horizontales.

[image: image] L’outil Graphe à barres horizontales empilées.

[image: image] L’outil Graphe linéaire.

[image: image] L’outil Graphe à couches.

[image: image] L’outil Graphe à nuage de points.

[image: image] L’outil Graphe à secteurs.

[image: image] L’outil Graphe radar (toile d’araignée).

Les outils de coloration

[image: image] L’outil Filet (U) : il crée un maillage sur l’objet. Chaque maille peut être colorée d’un dégradé qui se diffuse jusqu’à la maille suivante. L’outil s’utilise également pour ajouter des lignes dans les distorsions de l’enveloppe.

[image: image] L’outil Dégradé de couleurs (G) : il permet l’application d’un dégradé selon une orientation particulière ou de le répartir sur plusieurs objets.

[image: image] L’outil Pipette (i) : il effectue un prélèvement d’attributs sur un objet en vue de l’affecter à un autre objet (en enfonçant [image: image] [Alt]) ou de le mémoriser. Il est également possible de prélever les attributs de texte.

[image: image] L’outil Pot de peinture dynamique (K) : cet outil facilite le remplissage de fonds ou contours virtualisés par le groupe de peinture dynamique.

[image: image] L’outil Sélection de peinture dynamique ([image: image] L) : il s’utilise pour sélectionner les faces et les bords des groupes de peinture dynamique.



L’outil Plan de travail

[image: image] L’outil Plan de travail ([image: image] O) : il permet de gérer les plans de travail d’un document. Par double-clic sur l’outil, on affiche une fenêtre d’options.

Les outils de découpe

LES DÉCOUPES DE TRACÉS


[image: image] Derrière l’outil Gomme figurent deux outils de découpe.

[image: image] L’outil Ciseaux (C) permet de scinder un tracé en créant deux extrémités superposées par clic sur le tracé.

[image: image] L’outil Cutter : il permet la découpe d’un tracé en plusieurs morceaux selon le trajet suivi par le Cutter. On l’active par [image: image] clic [Alt clic] sur l’outil Ciseaux.

LES DÉCOUPES EN TRANCHES POUR LE WEB


[image: image] Les outils de gestion des tranches.

Deux outils permettent de créer et de manipuler des tranches pour une découpe de l’image en vue d’un enregistrement pour le Web. Une découpe dynamique peut être réalisée à partir du menu Objet. Les tranches sont conservées lors de l’exportation vers Photoshop au format psd.

[image: image] L’outil Tranche ([image: image] K) : il permet la découpe d’une zone d’une image en tranches afin de pouvoir optimiser l’enregistrement avec un paramétrage spécifique.

[image: image] L’outil Sélection de tranche : il permet la sélection d’une tranche en vue de la manipuler (déplacement, redimensionnement…). On active cet outil par [image: image] clic [Alt clic] sur l’outil Tranche.

L’outil de mesure

[image: image] L’outil Mesure : il s’active par [image: image] clic [Alt clic] sur l’outil Pipette. Il indique, dans le panneau Infos, la longueur et l’orientation de tout glissement de l’outil sur le document. Un double-clic dans cet outil affiche la fenêtre des Préférences de Repères et Grille.

Les outils de déplacement et d’affichage

[image: image] L’outil Limites d’impression : caché derrière l’outil Main, il s’active par [image: image] clic [Alt clic] sur ce dernier. Il permet de repositionner la zone d’impression sur la page.

[image: image] L’outil Main (H) : c’est à l’aide de cet outil que vous vous déplacerez dans l’écran de façon à afficher la zone utile. Un double-clic dans cet outil affiche le document Taille écran. Il est obtenu temporairement avec la barre d’espace (sauf en cours de saisie de texte).

[image: image] L’outil Zoom (Z) : il permet d’agrandir ou de réduire le taux d’affichage de l’image de 3 % à 6 400 %. Un double-clic dans cet outil affiche le document à 100 %.

Les cases d’attributs de dessin

La zone d’attributs de dessin comporte quatre parties : la case Fond, la case Contour, la case Bascule Fond/Contour et la case Couleur par défaut.

[image: image] La case Fond (X) en haut à gauche (elle est active par défaut) permet l’affectation d’un attribut de dessin (nuance de couleur, motif, dégradé) au fond et indique l’aspect de cet attribut.

[image: image] La case Contour (X) : elle passe au-dessus de la case Fond quand elle est activée et permet alors l’affectation d’un attribut (nuance ou motif) au contour du tracé.

Les couleurs de ces cases se modifient à partir des panneaux Couleur, Dégradé, Nuancier ou encore par prélèvement de la pipette. La double flèche en haut à droite [image: image] permet, lorsqu’on clique dessus, d’inverser les couleurs entre le fond et le contour (au clavier, tapez [image: image] X).

Un clic sur l’icône [image: image] a pour effet de réafficher le style graphique par défaut (blanc pour le fond et noir pour le contour), on peut aussi taper D.

Les cases de types d’attributs

Trois cases permettent de sélectionner les types de l’attribut de dessin à affecter au fond ou au contour.

[image: image] La case Couleur (,) : elle permet d’appliquer un aplat de couleur (le dernier utilisé) au fond ou au contour (selon la case active). Un clic dans cette case affiche ou active le panneau Couleur.

[image: image] La case Dégradé (;) : elle permet d’affecter un dégradé à un fond (le dernier utilisé). Un clic dans cette case affiche le panneau Dégradé de couleurs.

[image: image] La case Sans ([image: image]/ ou [image: image];) : elle permet de supprimer l’attribut du fond ou du contour.




[image: image]Les modes de dessin


Illustrator propose trois modes de dessin auquel on accède par clic sur l’icône voulue ou en tapant [image: image]D.

[image: image] Le mode Dessin normal : c’est le mode standard, actif par défaut. Tout objet dessiné apparaît au premier plan sur le calque actif.

[image: image] Le mode Dessin arrière : avec ce mode, l’objet créé apparaît à l’arrière-plan sur le calque actif.

[image: image] Le mode Dessin intérieur : son activation nécessite la sélection d’un tracé. Une fois le mode actif, les dessins apparaîtront à l’intérieur du tracé sélectionné au moment de l’activation du mode intérieur. Ce tracé, visualisé avec des angles en pointillé, joue le rôle de masque.

Les modes d’affichage du document

Comme dans Photoshop, on retrouve les trois Modes de présentation en bas du panneau Outils. Ils permettent de changer l’aspect de l’écran.

Il y a trois possibilités de présentation, on passe de l’une à l’autre en tapant une ou plusieurs fois F.

[image: image] En cliquant sur l’icône située en bas du panneau Outils, on affiche ce menu.

[image: image] Mode Écran normal : c’est l’option par défaut. La fenêtre du document a la taille que vous lui avez donnée lors de son ouverture ou de sa création. Les bandes de défilement sont visibles ainsi que les cases de redimensionnement ou de zoom.

[image: image] Mode Plein écran avec menus : cette option permet à la fenêtre du document d’occuper tout l’écran, les bandes de défilement ont disparu.

[image: image] Mode Plein écran sans menu : comme pour l’option précédente, le document occupe tout l’écran mais les menus ont disparu. C’est l’option à choisir pour faire la présentation d’une illustration : rien ne cache le dessin si ce n’est les panneaux flottants (voir ci-après), mais ceux-ci disparaissent si vous tapez sur Tabulation ([image: image]), ils réapparaîtront si vous tapez à nouveau sur cette touche.

[image: image]

Les panneaux

Le cadre et la barre de l’application

Avant de parler des différents panneaux, il convient de parler du Cadre de l’application et de la Barre de l’application. Ces deux éléments apparaissent dans la majorité des logiciels de la Creative Suite.

LE CADRE DE L’APPLICATION


Il est actif par défaut et a pour effet de pouvoir ouvrir plusieurs documents en les faisant apparaître sous forme d’onglet de manière qu’un seul soit visible à la fois. Sur Mac, cette option peut être désactivé. On passera de l’un à l’autre en cliquant sur l’onglet qui porte son nom. Si le Cadre de l’application n’est pas activé (menu Fenêtre), les documents s’ouvrent dans des fenêtre séparées (comme dans les versions précédentes).

LA BARRE DE L’APPLICATION


Sur Mac, elle se situe en haut du cadre de l’application et en dessous des menus, alors que sur windows, elle est située à droite des menus. Outre celle du programme, la barre comporte quelques icônes comme vous le montre la copie d’écran ci-dessous.

[image: image]

L’icône [image: image], qui devient [image: image] lors de son survol, permet d’accéder à Bridge, le gestionnaire de fichiers de la Creative Suite.

L’icône [image: image], qui devient [image: image] lors de son survol, donne accès à un panneau d’icônes qui permettent de gérer la disposition des documents ouverts pour en faciliter la visualisation.

[image: image]



À la droite de la Barre de l’application, on trouve le nom de l’espace de travail actif. Un clic sur ce dernier laisse apparaître les autres espaces disponibles et deux commandes pour les gérer. Nous verrons plus loin quelques éléments de cette gestion.

[image: image]

Les différents panneaux

Les panneaux s’affichent ou se cachent par le menu Fenêtre (certains, directement au clavier). Vous pouvez modifier les raccourcis pour les adapter à vos habitudes de travail ; cette opération se réalise à partir de la commande Raccourcis clavier du menu Édition. Si vous ouvrez et combinez des panneaux lors d’une séance, vous les retrouverez tels que vous les avez laissés à la prochaine utilisation du programme. Vous pouvez aussi mémoriser leur disposition dans votre espace de travail (voir le chapitre suivant).

Pour cacher temporairement tous les panneaux, tapez [image: image] (ils réapparaissent en tapant à nouveau [image: image]).


ASTUCE Pour cacher toutes les panneaux sauf les panneaux Outils et Contrôle, tapez [image: image].



La plupart des panneaux possèdent un menu local auquel on accède en cliquant sur l’icône [image: image] située en haut à droite du panneau. Ce menu donne accès à des fonctions supplémentaires.

Certains panneaux peuvent se ranger en différentes catégories décrites dans les paragraphes suivants.

– les panneaux pour les attributs de tracés : Couleur, Dégradé de couleur, Contour, Nuancier, Formes, Guide de couleur, Bibliothèque de nuances, Aspect, Styles graphiques, Transparence et Symboles ;

– les panneaux de manipulations de tracés : Alignement, Pathfinder et Transformation ;

– les panneaux de texte : Caractère, Paragraphe, Tabulation mais aussi OpenType, Glyphes, Styles de paragraphe et Styles de caractères ;

– les panneaux qui ne se rangent dans aucune catégorie particulière : Calques, Liens, Navigation, Infos, Scripts d’action et Options d’objet, Symboles, Baguette magique, etc.

Certains d’entre eux peuvent être regroupés (voir plus loin), d’autres ne seront affichés que lorsqu’ils seront réellement utiles. Cependant, on peut également réduire l’encombrement de certains panneaux en effectuant plusieurs clics sur le double triangle ([image: image]) situé la gauche du nom du panneau.

Le panneau Contrôle

Le panneau Contrôle regroupe pratiquement tous les autres panneaux du document. En effet, il s’agit d’un panneau contextuel qui donne un accès rapide aux options associées aux objets sélectionnés. Ces options affichées varient selon le type d’objet sélectionné et la taille de l’écran mais également selon la personnalisation que vous avez définie à partir du menu local situé à droite du panneau.

Si vous sélectionnez un objet texte, par exemple, le panneau Contrôle affiche des options de mise en forme du texte (caractère, paragraphe), ainsi que des options de couleur, et d’opacité.

Quelques exemples d’aspect du panneau Contrôle :
[image: image] avec un texte ;
[image: image] avec un tracé fermé ;
[image: image] avec un dessin à la plume ;
[image: image] avec un symbole ;
[image: image] avec une photo importée

[image: image]

Dans le panneau, certains noms d’options (ou lettre) apparaissent en bleu et soulignés. En cliquant dessus, vous afficherez le panneau d’options correspondant au mot cliqué.

[image: image]

Les panneaux d’attributs d’objets ou de coloration

LE PANNEAU COULEUR


Ce panneau permet, à partir du modèle colorimétrique choisi (RVB, CMJN…), de définir une couleur. Celle-ci est automatiquement affectée au fond ou au contour de l’objet sélectionné, selon la case activée dans le panneau. Si l’on réduit la taille du panneau, on ne voit plus que la bande spectrale dans laquelle il est possible de prélever la couleur.
 

[image: image]


NOTE Par [image: image] clic sur la case Fond (ou Contour) du panneau Contrôle, on affiche le panneau Couleur.



[image: image]

Dans Illustrator, le panneau Couleur s’affiche également directement dans le panneau Aspect, par [image: image] clic sur la case d’échantillon de couleur (du fond ou du contour).

[image: image]

LE PANNEAU CONTOUR


C’est dans ce panneau qu’on spécifie l’épaisseur du contour appliqué au tracé. Des options supplémentaires, que l’on affiche par le menu local du panneau, permettent de paramétrer l’aspect du trait (extrémité, sommet, pointillé…).

[image: image]


NOTE Le panneau Contour est accessible par clic sur le mot Contour depuis les panneaux Contrôle ou Aspect.



[image: image]

LE PANNEAU NUANCIER


Ce panneau renferme quatre séries d’échantillons (couleur quadri globale ou non, ton direct, dégradé et motif), auxquels s’ajoutent des groupes (dossier) de couleurs. Des icônes, en bas du panneau, permettent de gérer les échantillons (création, copie ou suppression) ou de filtrer l’affichage des nuances (toutes, couleurs seules…). C’est dans ce panneau, par simple glissement, que se stocke une couleur, un motif ou un dégradé.

[image: image]


NOTE Le Nuancier est accessible depuis le panneau Contrôle par clic sur l’échantillon du fond ou du contour.



[image: image]

Le panneau Nuancier s’affiche également directement dans le panneau Aspect, par clic sur la case d’échantillon de couleur (de fond ou de contour).

[image: image]



LE PANNEAU DÉGRADÉ DE COULEURS


La préparation ou la modification d’un dégradé se réalise dans ce panneau (avec les panneaux Couleur et Nuancier). Le dégradé se prépare également directement sur l’objet rempli du dégradé. Dans sa taille réduite, le panneau ne montre que la bande de dégradé, celle-ci peut être agrandie pour mieux visualiser le dégradé. Ce panneau s’affiche Par double-clic sur l’outil Dégradé (ou en tapant ;).

[image: image]

LE PANNEAU GUIDE DES COULEURS


C’est à partir de ce panneau que l’on prépare des harmonies de couleurs. Elles peuvent être enregistrées en tant que groupes de nuances qui figureront dans le panneau Nuancier. Ces groupes pourront être édités ou appliqués depuis le panneau Redéfinir les couleurs de l’illustration affiché en cliquant sur l’icône [image: image] disponible dans le panneau Contrôle ou dans le panneau Guide des couleurs.

[image: image]

LES PANNEAUX DE BIBLIOTHÈQUE DE NUANCES


Il s’agit de panneaux qui ne sont pas visibles par défaut mais que vous afficherez à partir des commandes du menu Fenêtre en complément du Nuancier de base. Elles renferment les couleurs de vos nuanciers préférés : Pantone, Trumatch, Focoltone… mais également des nuanciers plus classiques pour les distributions électroniques : Web, Système Mac et Système Windows. Chaque nuancier constitue un panneau mais les différents panneaux peuvent être imbriqués les uns dans les autres. Vous pouvez également fabriquer vos propres panneaux de nuances.

LE PANNEAU FORMES


Ce panneau renferme quatre catégories de formes qui s’appliquent automatiquement à un dessin réalisé avec le pinceau artistique, ou par sélection d’un tracé. Il s’agit de formes calligraphiques, diffuses, artistiques et de motifs.

[image: image]

Des icônes, en bas du panneau, permettent de gérer les formes (modifications, création, suppression).


NOTE On affiche le panneau Formes depuis le panneau Contrôle par clic sur la cause Formes



[image: image]

LE PANNEAU ASPECT


Ce panneau est très important, comme le panneau Calques gardez-le visible en permanence. Il permet de connaître la constitution d’un objet et d’en modifier l’aspect (ou celui du groupe ou du calque auquel il appartient). En effet, depuis ce panneau, il est non seulement possible de sélectionner le fond ou le contour, d’ajouter un ou plusieurs fonds et contours, d’appliquer des attributs (couleur, motif, dégradé), des effets (transformation, filtre vectoriel et bitmap) ou des réglages de transparence. Il est possible de modifier directement la composition d’une couleur ou les paramètres d’un contour et d’afficher ou de masquer un attribut.

[image: image]

Les attributs d’aspect affectés n’altèrent pas la structure des objets qui demeurent éditables. De plus, ces attributs restent modifiables.

LE PANNEAU TRANSPARENCE


À l’instar de Photoshop, Illustrator gère l’opacité d’un objet (ou d’un calque). Les réglages, totalement réversibles, s’effectuent par l’intermédiaire du panneau Transparence. Comme dans Photoshop, un mode de fusion et un masque d’opacité (nommé masque de fusion dans Photoshop) peuvent être appliqués.
 

Les réglages d’opacité sont également affichés dans le panneau Aspect et ils sont directement accessibles en cliquant sur le mot Opacité situé dans le panneau Contrôle ou dans le panneau Aspect.

[image: image]

LE PANNEAU STYLES GRAPHIQUES


Un style constitue un ensemble d’attributs d’aspect (couleur, contour, effet, opacité…). Ce panneau permet de gérer (stocker, copier…) les styles élaborés dans le panneau Aspect afin de pouvoir les appliquer à d’autres tracés ou calques. Le remplissage du panneau peut se réaliser par simple glissement d’un objet. Les styles sont éditables et les modifications sont automatiquement répercutées sur les objets.


NOTE on affiche le panneau Styles graphiques depuis le panneau Contrôle par clic sur la case Style.



[image: image]

LE PANNEAU SYMBOLES


Les symboles permettent de simplifier la gestion des éléments répétitifs d’une illustration : stockage, ajout, remplacement, mise à jour… Ils se définissent par simple glissement, leur gestion s’apparente à celle des nuances de motif dans le Nuancier ou des styles graphiques. Illustrator comporte une série de panneaux contenant toutes sortes de symboles ; ils sont accessibles par le menu local du panneau Symboles ou par l’icône située [image: image] en bas du panneau.

[image: image]

Les panneaux de manipulations de tracés

LE PANNEAU ALIGNEMENT


Le panneau comporte des séries d’icônes. La première ligne d’icônes permet l’alignement (vertical, horizontal) d’objets.

Les icônes de la deuxième ligne s’utilisent avec une sélection comportant plus de trois objets : elle permet de choisir comment doivent se répartir les tracés intermédiaires entre les deux tracés extrêmes. La troisième ligne comporte deux icônes permettant de régler l’espacement entre les objets.

[image: image]


NOTE Si vous réalisez une sélection multiple, le panneau Contrôle affiche les icônes d’alignement et de répartition des objets sélectionnés.



[image: image]

LE PANNEAU TRANSFORMATION


Le panneau Transformation permet de changer la position, la taille, l’orientation ou l’inclinaison d’une sélection en choisissant un point de référence dans l’enveloppe de cette sélection. Un maillon permet de réaliser des redimensionnements homothétiques. Si la touche [image: image] [Alt] est enfoncée lors de la validation par la touche [image: image], il y aura copie de la sélection.

[image: image]


NOTE On affiche le panneau Transformation depuis le panneau Contrôle par clic sur le X, le Y, le L ou le H.



LE PANNEAU PATHFINDER


Le panneau Pathfinder regroupe toutes les combinaisons de tracés : réunion, soustraction, intersection…, jusqu’aux mélanges et divisions.

Les icônes de la première ligne combinent les tracés de façon irréversible sauf si vous cliquez sur l’icône en enfonçant la touche [image: image] [Alt] auquel cas les tracés restent manipulables séparément, il s’agit alors d’une forme composée.

[image: image]

Les panneaux de texte

Ces panneaux s’affichent depuis le sous-menu Texte du menu Fenêtre. Certains (Caractère, Paragraphes et OpenType) sont solidarisés de sorte qu’ils apparaissent ensemble avec un seul raccourci ([image: image] T [Ctrl T]).


NOTE Les panneaux (Caractère et Paragraphe) sont accessibles directement par le panneau Contrôle.



[image: image]

LE PANNEAU CARACTÈRE


Les attributs de caractères se choisissent et s’appliquent à un texte à partir du panneau Caractère. Selon qu’on affiche ou non les options, on accède à davantage d’attributs typographiques. Certains attributs de caractères s’appliquent directement à partir du menu Texte ou du menu contextuel sans avoir recours aux panneaux correspondants.

LE PANNEAU PARAGRAPHE


De même, pour les paragraphes, la gestion est très aisée à partir du panneau de même nom. Ici, également Par double-clic sur l’onglet, le panneau peut s’agrandir pour spécifier d’autres attributs que les retraits ou les marges. C’est par le menu local que l’on accède aux options de césure et de justification.

LE PANNEAU OPENTYPE ET LE PANNEAU GLYPHES


Les polices OpenType incluent souvent de nombreux attributs (lettres italiques ornées, position des lettres, ligatures…) qui ne sont pas disponibles avec les polices PostScript et TrueType courantes. Ces ornements se choisissent dans le panneau OpenType. Ces polices proposent également d’autres glyphes pour de nombreux caractères ; ils s’insèrent depuis le panneau Glyphes.

[image: image]

LE PANNEAU TABULATIONS


La gestion des taquets de tabulation s’effectue par l’intermédiaire du panneau Tabulations qui sera verticale ou horizontale selon l’aspect de la saisie.

[image: image]

LES PANNEAUX DE STYLES


Comme dans InDesign, le texte peut être mis en forme à l’aide de styles typographiques ; ces derniers se gèrent à partir des panneaux Styles de caractère et Styles de paragraphe.

[image: image]

Les autres panneaux

LE PANNEAU APERÇU DES SÉPARATIONS


Ce panneau permet, avec les documents CMJN, de visualiser les différentes encres afin de repérer les différents problèmes que pourrait comporter le document.



[image: image]

LE PANNEAU BAGUETTE MAGIQUE


L’outil Baguette magique est un outil pour gérer les sélections d’objets présentant des teintes voisines (tolérance). Ce panneau permet d’étendre cette sélection selon d’autres critères : transparence, contour…

LE PANNEAU CALQUES


Chaque tracé créé est systématiquement placé sur une sorte de calque d’objet lui-même situé à l’intérieur d’un calque (ou sous-calque, si ce dernier a été ajouté). C’est depuis le panneau Calques, qui constitue un catalogue de ces empilements, que se gèrent les éléments de l’illustration. Chaque calque d’objet, calque ou sous-calque peut être sélectionné, caché ou verrouillé, seul ou avec d’autres.

[image: image]

Des icônes et un menu local vous permettront d’organiser votre travail : ajout de calque, suppression, et même la création de masques. La préparation d’animation Flash pourra être envisagée directement depuis Illustrator par une superposition de calques qui sera exportée en tant que série d’images de l’animation. Les sélections, les transferts ou les copies d’objets pourront s’effectuer directement depuis le panneau Calques. De plus, un élément de l’illustration pourra y être défini comme cible pour se voir appliquer un attribut, un effet, une opacité…

LE PANNEAU INFORMATIONS


Ce panneau perd de son intérêt avec la présence du panneau Contrôle. En effet, il indique également les coordonnées (X et Y) et les dimensions (L et H) de l’objet sélectionné (par défaut, un point de coordonnées X = 0 et Y = 0 se situera en bas à gauche de la page) ainsi que la composition chromatique de son fond et de son contour. Dans le cas des textes, le panneau affiche la police, le corps et l’approche utilisés.

Au cours de certaines manipulations, d’autres informations apparaîtront : la distance et l’angle pendant un déplacement, les pourcentages horizontal et vertical de réduction ou d’agrandissement pendant un redimensionnement, etc. Ces indications vous assureront un meilleur contrôle de l’opération. Le panneau Informations s’active dès que l’on utilise l’outil Mesure [image: image].

[image: image]


NOTE Un document Illustrator exporté avec le format Photoshop PSD conservera ses calques (ainsi que ses tranches et les cartes images).



LE PANNEAU INFORMATIONS SUR LE DOCUMENT


Ce panneau affiche des renseignements divers (polices ou tons directs utilisés, images importées, etc.) qui s’avéreront précieux lors du flashage. Les renseignements concernent la sélection en cours ou le document entier si vous lancez la commande Sélection seule du menu du panneau.

[image: image]

LE PANNEAU LIENS


Il assure un lien entre les images importées et leur fichier correspondant. Elle enregistre également les opérations effectuées (rotation, mise à l’échelle, incorporation…) afin de les répercuter à la nouvelle image en cas de remplacement ou de mise à jour.

[image: image]



LE PANNEAU NAVIGATION


Comme avec Photoshop ou InDesign, ce panneau permet de gérer l’affichage du document en continu de 3 % jusqu’à 6 400 % par simple glissement d’un curseur et d’une fenêtre de positionnement.

LE PANNEAU OPTIONS D’OBJET


Ce panneau permet de gérer les surimpressions des couleurs dans un document CMJN (visibles grâce à la commande Afficher les surimpressions du menu Affichage) mais également pour affecter une adresse URL à un objet afin de lui créer un lien (avec une carte) vers une page Web.
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[image: image] LE PANNEAU PLAN DE TRAVAIL


Ce nouveau panneau permet la gestion des plans de travail présents dans le document. Il permet d’en changer l’ordre, de choisir lequel sera affiché à l’écran. Il permet également la création d’un nouveau plan ou encore de faire apparaître les options du plan sélectionné dans le panneau

[image: image]

LE PANNEAU SCRIPTS D’ACTION


À l’instar de Photoshop, ce panneau peut enregistrer des actions (appelé ici, Scripts d’action) afin que vous puissiez les reproduire ultérieurement et même créer des traitements par lots de fichiers.

[image: image]

LE PANNEAU VARIABLES


Comme dans Photoshop, c’est dans ce panneau que se gèrent les objets définis en tant que variables. Par la suite, ces variables seront remplacées par des données à l’aide de scripts (écrits avec Apple Script ou Visual Basic).


ASTUCE Certains panneaux nécessitent d’être toujours présents sur l’écran Calques, Couleur, Aspect ; d’autres sont moins indispensables Caractère, Paragraphe,
Liens… et peuvent être appelés à la demande.
Si vous souhaitez en afficher un plus grand nombre, vous pouvez toujours les empiler les uns sous les autres en glissant leur onglet sous le bas d’un autre panneau ou les emboîter, en glissant l’onglet à droite d’un autre onglet. Nous verrons dans le chapitre suivant qu’il est possible de créer des espaces de travail en fonction du type de travail.








2 - La gestion du travail


La gestion de l’affichage


La gestion de l’espace de travail


Comme dans InDesign ou Photoshop, Illustrator permet d’enregistrer la position des panneaux à l’écran. Vous pouvez ainsi définir des espaces de travail correspondant à différentes phases de votre travail. Cette opération qui s’effectue par le menu Fenêtre/Espace de travail ou directement depuis la Barre de l’application en cliquant sur le nom de l’espace actif, est également intéressante quand vous partagez le poste avec d’autres personnes, chacun peut ainsi conserver son environnement de travail favori.


[image: image]




ASTUCE Un espace de travail enregistré est un fichier situé dans le dossier : /[nom_utilisateur]/Bibliothèque/Preferences/ Adobe Illustrator CS5 Settings/fr_FR/Espaces de travail/Nom_ de_l’espace sur Mac ou C:\Documents and Settings\Administrateur\Application Data\Adobe\Adobe Illustrator CS5 Settings\fr_FR\Espaces de travail sur PC. Vous pouvez le copier puis le coller dans le dossier équivalent d’un autre ordinateur.





Les taux d’affichage


LES RACCOURCIS



Le taux d’affichage (de 3,13 % à 6 400 %) se spécifie en tapant une valeur dans la case d’information en bas à gauche du panneau Navigation (ou de l’écran), ou par glissement de l’outil Zoom (obtenu en enfonçant [image: image]Espace [Ctrl Espace]).


Le changement d’affichage se règle également au clavier en tapant plusieurs fois les raccourcis : [image: image]+ [Ctrl +] pour zoomer et [image: image]– [Ctrl –] pour dézoomer. Vous pouvez aussi taper : [image: image]0 [Ctrl 0] pour obtenir l’affichage Taille écran et [image: image]1 [Ctrl 1] pour Taille réelle (100 %), voire personnaliser les raccourcis par la commande du menu Édition ou encore utiliser les menus contextuels (ctrl clic [clic droit]).


L’OUTIL ZOOM



L’outil Zoom s’utilise de différentes manières : par clics ou par glissement ; dans les deux cas, il permet de choisir la zone à agrandir. Sur le document apparaît [image: image].


Par clics : chaque clic vous fait passer au taux d’affichage prédéfini de valeur supérieure, comme avec la commande Zoom avant du menu Affichage. Pour réduire, ajoutez la touche [image: image] [Alt], la loupe devient [image: image], et chaque clic réduit l’affichage comme avec la commande Zoom arrière.


Par glissement : tracez un rectangle avec l’outil Zoom, quand vous lâchez, Illustrator zoome de manière à donner à ce rectangle la taille de l’écran. Pour recentrer la zone que vous allez zoomer, sur Mac enfoncez la touche ctrl (sous Windows, enfoncez les deux boutons), et glissez la souris. Pour déplacer le rectangle de cadrage, enfoncez Espace et glissez l’outil (dans les deux cas, le bouton de la souirs doit encore être enfoncé).


LE DÉFILEMENT



Le déplacement dans l’écran se réalise avec l’outil Défilement (ou Main) affiché en enfonçant Espace ou par le panneau Navigation. Dans cette dernière, si vous enfoncez la touche [image: image] [Ctrl], la main se transforme en loupe et vous pouvez zoomer sur une zone de l’image. Si votre souris possède une molette, elle permet également un déplacement vertical dans le document ; il devient horizontal en enfonçant la touche [image: image] [Ctrl].





Les modes d’affichage


Il y a plusieurs modes d’affichage : Aperçu, Tracés, Aperçu de la surimpression et Aperçu des pixels.


L’AFFICHAGE APERÇU



C’est l’affichage actif par défaut (il se réactive en tapant [image: image] Y [Ctrl Y]). Il permet de visualiser les objets avec leurs couleurs de fond, de contour et leurs effets.


L’AFFICHAGE TRACÉS



Activé au clavier en tapant [image: image] Y [Ctrl Y], cet affichage permet de ne visualiser que les tracés des objets. Il est souvent pratique à utiliser pour réaliser des sélections délicates.


En plus de ces deux modes d’affichage, on trouve d’autres modes complémentaires. L’un est spécifique à la PAO (document CMJN) et l’autre au Web (document RVB).


L’APERÇU DE LA SURIMPRESSION



Cet affichage, activé également par le panneau Aperçu des séparations, montre la surimpression des couleurs définie dans le panneau Options d’objet ou d’une superposition d’objets avec certains modes de fusion (tels que produit).


L’APERÇU EN PIXELS



Cet aperçu est dédié au Web, il montre la pixellisation des objets tels qu’ils seront exportés. Cet aperçu en pixels permet d’ajuster plus précisément les objets et de mieux visualiser l’ajout de couleurs intermédiaires lorsque les dimensions de l’objet ne correspondent pas à un nombre entier de pixels.


L’AFFICHAGE D’UN FORMAT D’ÉPREUVE



Si vous avez paramétré le système de gestion des couleurs (menu Édition/ Couleurs), vous pouvez, par les commandes du menu Affichage/Format d’épreuve et Couleur d’épreuve, visualiser votre travail dans différents espaces colorimétriques. Ceci vous permet de simuler à l’écran, l’aspect de votre illustration avec tel ou tel profil colorimétrique correspondant à tel ou tel système d’impression.


Les vues personnalisées


Illustrator vous permet de créer des vues personnalisées, c’est-à-dire des vues d’une zone donnée de votre illustration avec le taux et le mode d’affichage de votre choix (Aperçu ou Tracés, Aperçu en pixels ou de la surimpression…). Dans une vue, Illustrator mémorise le taux et le mode d’affichage ainsi que les états des calques (pas des sous-calques) présents lors de la création de la vue (affichage, verrouillage).


LA CRÉATION ET L’UTILISATION DE LA VUE PERSONNALISÉE



Zoomez sur la zone voulue, puis déroulez le menu Affichage jusqu’à Nouvelle vue et nommez la vue. Pour réafficher une vue enregistrée, sélectionnez-la dans le bas du menu Affichage (par la commande du menu Édition, des raccourcis peuvent être affectés aux dix premières, par exemple [image: image][image: image]1[[image: image] Ctrl 1], [image: image][image: image]2 [ [image: image] Ctrl 2 ] … [image: image][image: image]0 [[image: image] Ctrl 0]).


LA GESTION DES VUES PERSONNALISÉES



Vous pouvez changer le nom d’une vue ou la supprimer si elle ne vous est plus utile : ces opérations s’effectuent dans la fenêtre de dialogue que laisse apparaître la commande Vues du menu Affichage.


L’affichage des plans de travail


Si vous avez défini plusieurs plans de travail dans votre document Illustrator, il est possible d’afficher l’un d’eux en plein écran. Cette manipulation s’effectue à partir de la barre d’état située en bas à gauche du document. Des triangles et un menu local permettent de passer d’un plan à l’autre ; celui-ci s’affiche alors en occupant tout l’écran.


[image: image]





La configuration du document


Lors de la création d’un nouveau document, une fenêtre de dialogue s’affiche. Vous devez y choisir le profil du document, celui-ci englobe : le mode colorimétrique, la résolution des effets de pixellisation, le nombre et la taille des plans de travail, ainsi que les dimensions du fond perdu qui leur est associé.


[image: image]


Les profils prédéfinis


Dans la liste des profils prédéfinis, figurent deux types de documents : d’une part des projets destinés à être affichés sur un écran et d’autre part, un profil correspondant aux projets destinés à être imprimés (via un imprimeur, par exemple).


[image: image]


À chaque profil correspond une taille de document, un mode colorimétrique et une résolution d’effet de pixellisation. Quel que soit votre choix de profil, celui-ci peut être personnalisé (avec les options de base, ou avec les options avancées affichées en cliquant sur le bouton Avancées, voir ci-après) et enregistré en tant que modèle (en cliquant sur le bouton Modèles), de façon qu’il figure dans la liste des profils. Passons en revue les différentes possibilités de réglages.


[image: image]


Les modes colorimétriques


Deux modes colorimétriques sont disponibles : RVB ou CMJN, votre choix sera indiqué dans la barre de titre du document. Le profil Impression utilise le mode CMJN alors que les autres profils utilisent le mode RVB.


LE MODE RVB POUR LES IMAGES POUR L’ÉCRAN



Ce mode est adapté aux images destinées à être affichées sur un écran (multimédia ou Web).


Chaque couleur est définie par un trio chromatique R, V et B (de 0 à 255). L’espace colorimétrique utilisé est celui défini dans la commande Couleurs du menu Édition mais vous pouvez en affecter un autre avec la commande Attribuer un profil du menu Édition (pour le Web : sRGB IEC61966 est le plus adapté).




ASTUCE Pour synchroniser tous les espaces de couleurs sur tous les programmes de la Creative Suite, utilisez Bridge et sa commande de synchronisation des couleurs (menu Édition/Paramètres de couleurs de la Creative Suite).





Quand vous préparez des éléments pour le Web, Illustrator propose (panneau Couleur et sélecteur de couleur) une option : RVB Web sécurisé ; elle limite les couleurs aux 216 couleurs RVB communes aux navigateurs Web (chacune étant définie par sa composition hexadécimale). Sans cette option, un signe [image: image] s’affiche dans le panneau Couleur pour indiquer que la couleur est hors gamme Web — un clic dessus sélectionne la couleur Web qui s’en rapproche le plus.


LE MODE CMJN POUR LES IMAGES POUR L’IMPRESSION



CMJN est le mode de couleurs qu’il faut choisir pour les images à imprimer avec séparations de la quadrichromie. Avec ce mode, le panneau Couleur définit les couleurs en CMJN (0 à 100 % de chaque composante), toutefois, vous pouvez sélectionner un autre mode (RVB, TSL pour Teinte Saturation et Luminosité, Niveaux de gris) pour composer une couleur. Si celle-ci est en dehors de la gamme imprimable, un signe [image: image] s’affiche pour vous mettre en garde.





Si vous importez des images RVB sans lien ou incorporez une image liée, le programme les convertit aux couleurs CMJN (définies dans l’espace de travail, menu Édition/ Couleurs).


[image: image]




NOTE Comme les filtres du menu Filtres ont disparu et ont été remplacés par des effets réversibles (menu Effet), tous les effets de pixellisation de type Photoshop sont devenus accessibles aux éléments CMJN.





La configuration des plans de travail


LE PLAN DE TRAVAIL



Illustrator propose de travailler sur votre document en y définissant plusieurs plans de travail. Ils sont de taille identique lors de leur configuration par la fenêtre de dialogue Nouveau document, mais pourront être redimensionnés et manipulés par la suite (un outil spécifique [image: image] est disponible à cet effet ; de plus, le panneau Plan de travail permettra d’accéder aux dimensions du plan). Chaque plan de travail peut contenir une illustration qui pourra être imprimée, exportée en page PDF indépendante ou être importée individuellement dans Photoshop ou InDesign. Cela permettra, par exemple, de réaliser dans un même document, une série de logos ou d’éléments qui pourront être utilisés séparément tout en étant dans le même fichier.


[image: image]


LE FORMAT ET LA DISPOSITION DES PLANS DE TRAVAIL



La taille du plan de travail


La taille du plan de travail peut faire appel à des valeurs prédéfinies disponibles dans une liste déroulante (on y retrouve quelques tailles standards d’écran) ou être personnalisée. Dans ce cas, les valeurs peuvent être établies en utilisant toutes les unités que peut gérer Illustrator — le point (pt), le pixel (px), le pouce (“ ou in), le millimètre (mm), le centimètre (cm), le pica (p).




RAPPEL 1 pt = 1 px = 0,353 mm ; 1 p = 12 pt = 4,233 mm ; 1” = 72 pt = 25,4 mm. Il est possible d’effectuer des opérations (par exemple : 10" + 10 mm ou (420 / 5) mm).







ASTUCE Passez d’une unité à l’autre directement au clavier en tapant [image: image][image: image][image: image] U [[image: image] Alt Ctrl U]. Vous pouvez également le faire par le sous-menu Préférences du menu Illustrator [Édition] ou encore par clic droit sur les règles.





Il faut distinguer le format du plan de travail (ou du document s’il n’y a qu’un seul plan) et celui de la surface imprimable (affichée en pointillé à l’aide de la commande Afficher les limites de page du menu Affichage). Les limites de la page sont liées au format d’impression ; elles se définissent à la rubrique Général (puis Options) dans la fenêtre Imprimer (menu Fichier), et dépendent des options d’orientation, d’échelle… choisies. Lorsque vous imprimez un travail, il sera possible d’ajuster le format d’impression à celui d’un plan de travail directement dans la fenêtre d’impression.


La disposition des plans


Quand vous configurez le document avec plusieurs plans de travail, il est possible de choisir leur disposition : en ligne, en colonne, selon plusieurs lignes… et l’espacement entre les plans. Dans tous les cas, les plans pourront être repositionnés par la suite avec l’outil Plan de travail [image: image].
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LES FONDS PERDUS



À chaque plan peut être associé un fond perdu ; celui-ci sera exporté avec le document et récupéré par le logiciel (Photoshop ou InDesign) dans lequel l’illustration sera importée.


La gestion des plans de travail


LES MANIPULATIONS DES PLANS DE TRAVAIL



Pour modifier le format du plan en cours de travail, affichez le panneau Plan de travail, puis cliquez sur l’icône [image: image] du plan à modifier. La fenêtre Options de plan de travail qui s’affiche vous permet de nommer le plan actif, d’en changer la taille, la position, ainsi que des options d’affichage.


[image: image]


Pour modifier le fond perdu (identique sur tous les plans), ou l’ajouter si vous n’en aviez pas défini à la configuration du document, lancez la commande Format du document du menu Fichier. En cliquant sur le bouton Modifier les plans de travail, vous accéderez également à la gestion de ces plans ; en effet, Illustrator active un mode particulier d’affichage des plans et de l’outil Plan de travail. Vous pouvez alors réaliser des manipulations dont certaines sont accessibles depuis le panneau Plan de travail.


[image: image]


LE REDIMENSIONNEMENT AVEC L’OUTIL PLAN DE TRAVAIL



À n’importe quelle étape de votre phase de travail, vous pouvez intervenir sur les plans de travail. Qu’ils comportent ou non des éléments, les manipulations sont les mêmes. En effet, dès que vous activez l’outil Plan de travail, la fenêtre du document change d’aspect et les plans y apparaissent en clair sur fond sombre avec un numéro. Le plan actif est sélectionné et ses caractéristiques sont affichées dans le panneau Contrôle.


[image: image]


Si vous glissez l’outil sur une des poignées du plan de travail, il est possible de le redimensionner (les dimensions sont affichées et resteront homothétiques avec [image: image] enfoncée). Le changement de taille peut également se réaliser depuis le panneau Contrôle, en saisissant une valeur dans les cases L et H ou à l’aide du menu local Paramètres prédéfinis qui propose une série de valeurs standards.


[image: image]





LA CRÉATION D’UN PLAN DE TRAVAIL



Quand l’outil Plan de travail est activé, un nouveau plan de travail peut être ajouté. L’opération se réalise de différentes façons :


– à partir du panneau Contrôle, en cliquant sur le bouton [image: image] du panneau Contrôle ;


– avec l’outil, en dessinant le plan ou par copie d’un plan existant ;


– à partir du panneau Plan de travail, en cliquant sur l’cône [image: image], une copie peut également être réalisée à partir du menu local du panneau.


La création d’un nouveau plan


Pour créer un nouveau plan, commencez par sélectionner un des plans présents pour que le nouveau plan en prenne les dimensions, cliquez sur l’icône du panneau Contrôle et amenez le curseur à l’endroit voulu dans l’espace de travail. Des repères commentés verts vous indiquent l’alignement éventuel avec les bords ou le centre… d’un autre plan ou encore avec d’autres points remarquables des illustrations présentes sur les plans existants. Dès que vous cliquez le plan apparaît (il pourra être redimensionné ou repositionné).


[image: image]


Si vous souhaitez créer un plan de manière libre, activez l’outil Plan de travail, amenez la souris sur la fenêtre du document, utilisez les repères commentés pour positionner correctement le curseur et glissez l’outil pour dessiner le nouveau plan : des repères commentés peuvent également apparaître pour signaler un alignement particulier.


[image: image]


[image: image]




NOTE Pour créer un plan de travail à l’intérieur d’un autre plan, enfoncez la touche [image: image] sinon vous déplacerez le plan.








Les déplacements et copies de plan


Il est possible de créer un plan à partir d’une copie d’un plan existant. Cette opération peut se réaliser suite à un redimensionnement d’un plan, par exemple. En effet, si votre illustration comporte deux parties que vous souhaitez placer sur des plans de travail séparés, vous pouvez redimmensionner le plan puis le dupliquer. La copie s’obtient par glissement du plan sélectionné en enfonçant la touche [image: image] [Alt].


[image: image]
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Quand vous déplacez (ou copiez) un plan, il est possible de déplacer (ou copier) son contenu. Pour cela, cliquez sur l’icône [image: image] du panneau Contrôle pour activer l’option Déplacer/Copier l’illustration avec le plan de travail (elle devient [image: image]).


[image: image]


[image: image]





LA GESTION PAR LE PANNEAU PLAN DE TRAVAIL



Comme cela a été signalé, il est possible de renommer le plan de travail en affichant ses options par clic sur l’icône [image: image] située à droite de son nom dans le panneau. Le panneau permet d’autres manipulations, telles que la création ou la copie, l’affichage ou encore de changement d’ordre.


La création ou la copie


Pour créer un nouveau plan, commencez par sélectionner le plan ayant les dimensions souhaitées pour ce nouveau plan. Cliquez sur l’icône [image: image] dans la bas du panneau. Le nouveau plan se placera à droite dans le plan de montage et pourra être repositionné par glissement ou à partir de ses coordonnées accessibles dans les options du plan de travail (ou encore dans le panneau Contrôle quand l’outil Plan de travail est actif).


L’affichage


Quand vous double-cliquez sur le nom d’un plan de travail, Illustrator l’affiche en adaptant sa taille à celle de la fenêtre de l’application. Par la suite, vous pouvez en afficher un autre de la même façon ou par le menu local, situé en bas de la barre d’état, qui liste également les plans disponibles.


Le changement d’ordre


Quand un plan de travail est sélectionné dans le panneau Plan de travail ; il est possible d’en changer l’ordre en le glissant dans la liste ou à l’aide des flèches (haute et basse).


[image: image]


L’ordre défini dans le panneau correspondra à l’ordre d’apparition des aperçus des plans désormais visibles dans Bridge, et à l’ordre des pages (une par plan) lors d’une exportation en PDF.


LES EXPORTATIONS



Le réglage de taille du plan de travail est important si vous comptez imprimer votre document depuis Illustrator ou si vous voulez exporter l’image avec les dimensions de la feuille de dessin (format pdf, animation Flash swf). Dans les autres cas (format ai pour une utilisation PAO ou Web…), le document pourra prendre les dimensions correspondant à l’encombrement total du dessin (option Graphiques des fenêtre d’importation de Photoshop ou d’InDesign.
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Les aides au dessin : repères et grille


Afin de faciliter le travail sur la feuille de dessin, Illustrator met à votre disposition des repères ainsi qu’une grille (quadrillage de repères). Pour obtenir les premiers, il vous faut utiliser les règles.


Les règles


L’AFFICHAGE ET L’UNITÉ DES RÈGLES



Elles s’obtiennent par le menu Affichage avec la commande Afficher les règles (au clavier en tapant [image: image] R [Ctrl R]). Si aucun tracé n’est sélectionné, les règles peuvent également s’afficher à partir du menu contextuel. Comme dans la plupart des logiciels les règles se placent en haut et à droite de la fenêtre du document.




ATTENTION L’origine des règles (zéro horizontal et vertical) coïncide avec l’angle inférieur gauche de la page (et non pas supérieur gauche).





Les graduations des règles sont exprimées avec l’unité choisie dans la fenêtre Format de document ([image: image] [image: image] P [Alt Ctrl P]) ou dans celle des Préférences/ Unités et annulation (au clavier [image: image] K [Ctrl K]).




ASTUCE Les unités se modifient également par ctrl clic ou clic droit dans les graduations des règles.





L’unité choisie est également utilisée dans les panneaux Contrôle, Informations et Transformation ainsi que dans les différentes fenêtres de construction, de contrôle ou de déplacement d’objet. Si vous tapez, une ou plusieurs fois, [image: image][image: image][image: image]U [[image: image] Alt Ctrl U], Illustrator change l’unité en cours en passant par les différentes unités utilisables par le programme (pt, in, mm, etc.).


L’ORIGINE DES RÈGLES



Dans le panneau Informations ou Transformation, les coordonnées (X et Y) d’un objet font toujours référence à l’origine des règles. Si vous souhaitez changer le point de référence, changez la position de l’origine des règles. Pour cela : glissez la case de croisement des règles sur la page, des droites en pointillé matérialisent momentanément la nouvelle position de l’origine. Relâchez la souris à l’endroit désiré, l’origine sera modifiée en conséquence.


Si la nouvelle position ne convient pas, recommencez la manipulation décrite précédemment. Pour retrouver la position par défaut (en bas à gauche de la page), effectuez un double-clic dans la case de croisement des règles.



[image: image] LES RÈGLES DU PLAN DE TRAVAIL



Avec Illustrator CS4, il est possible par clic droit ou à partir du menu Affichage, d’afficher des règles qui se placent au bord de chaque plan de travail. Elles apparaissent en vert (couleur non modifiable) avec leur origine en haut à gauche du plan de travail.


Les repères


LE PLACEMENT D’UN REPÈRE



Il faut distinguer deux types de repères, ceux créés à partir des règles et ceux créés par conversion.


Les repères de règles


Pour placer un repère de règle, placez le curseur dans les graduations de la règle verticale ou horizontale et glissez la souris sur la page pour afficher une ligne en pointillé matérialisant le repère, elle apparaîtra en vert une fois le bouton de la souris relâché.




ASTUCE Si la position de ce repère ne vous convient pas, le plus simple est de taper [image: image] Z [Ctrl Z] pour annuler l’opération et de recommencer le placement.





[image: image]







ASTUCE Si vous enfoncez [image: image] [Alt] le repère vertical devient horizontal (et réciproquement). Si vous enfoncez [image: image], le repère se place sur une valeur arrondie des graduations.





Pour vous aider dans ce placement de repères, pensez à zoomer (les graduations des règles seront plus précises). Au moment où vous placez un repère, il n’est, malheureusement, pas possible de contrôler sa position dans le panneau Contrôle ou Transformation, cela deviendra possible quand vous le déplacerez (voir plus loin). Ces repères, de couleur verte, ne sont pas imprimés, ils constituent des guides visuels et magnétiques. De plus, lors du déplacement d’un point d’un tracé, le changement de couleur du curseur indiquera la superposition du point sur le repère.


Les tracés convertis en repères


N’importe quel tracé peut être transformé en repère. Pour cela, dessinez l’objet, puis déroulez le menu Affichage puis Repères et lancez Créer les repères (au clavier [image: image] 5 [Ctrl 5]). Cette commande est directement accessible par clic droit quand l’objet vient d’être dessiné. Le tracé de l’objet est alors trans formé en repère (par la suite, il sera possible de réaliser la conversion inverse).



[image: image]Les repères du plan de travail



Si vous souhaitez que le repère ne déborde pas du plan de travail actif, il est impératif d’activer l’outil Plan de travail pour placer le repère (toujours à partir des règles du document).


LA COULEUR DES REPÈRES



Les repères apparaissent en vert, cette couleur est modifiable dans la fenêtre des Préférences à la rubrique Repères et grille (menu Édition).




ASTUCE Afin d’éviter les confusions entre traits et repères (surtout en mode Tracés), il est préférable d’afficher ces derniers en pointillé avec une couleur plus foncée.
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LA SÉLECTION D’UN REPÈRE



Un repère peut être déplacé, copié, tourné… Dans tous les cas, celui-ci doit être sélectionné. Pour cela vous devez d’abord déverrouiller les repères. Par la suite, il faudra prendre soin de verrouiller à nouveau les repères, une fois les manipulations terminées.


Le déverrouillage des repères


Par défaut, dès qu’un repère est créé, Illustrator le verrouille. Cela vous en interdit la sélection (et donc le déplacement).


Pour déverrouiller les repères lancer Verrouiller les repères (menu Affichage/Repères : la coche devant la commande disparaîtra) ; au clavier, tapez [image: image][image: image]; [Alt Ctrl ;]. Vous pouvez aussi lancer Verrouiller les repères par le menu contextuel (déroulé par clic droit). Une fois les repères déverrouillés, ils peuvent être sélectionnés. Pour ce faire, utilisez l’un des outils de sélection (les outils Flèche s’obtiennent en tapant V pour la flèche noire et A pour la flèche blanche) et cliquez dessus ou tracez un petit cadre qui le touche. Le repère sélectionné apparaît alors dans la couleur du calque (bleu moyen par défaut).


Pour reverrouiller tous les repères, relancez Verrouiller les repères ([image: image] [image: image]; [Alt Ctrl ;] ou menu contextuel) : la coche réapparaîtra devant la commande, les repères sélectionnés ne le seront plus et changeront de couleur.




ASTUCE Lorsque l’on travaille, il n’est pas toujours évident de savoir si les repères sont ou non verrouillés. Le plus simple pour le savoir et modifier leur état est de tout désélectionner (par [image: image][image: image] A [[image: image] Ctrl A]) puis de dérouler le menu contextuel afin de voir la présence ou non de la coche devant Verrouiller les repères.





[image: image]


LES MANIPULATIONS DE REPÈRES



Rappelons qu’elles ne s’effectuent que sur les repères sélectionnés et par conséquent déverrouillés.





Le déplacement ou la copie manuels


Placez le curseur sur le repère (il apparaît le mot Tracé) et glissez-le jusqu’à la position voulue. Il prend la couleur du calque mais reprendra sa couleur de repère si vous le désélectionnez ou le reverrouillez.


[image: image] Pendant le déplacement, tant que le bouton de la souris est enfoncé, une étiquette indique l’ampleur (dx ou dy) du déplacement par rapport à la position initiale du repère. Celle-ci est marquée par un repère commenté de couleur magenta.


[image: image]


Vous pouvez contrôler la position du repère par rapport à l’origine des règles dans le panneau Informations et obtenir une copie en enfonçant [image: image] [Alt]. Pour un déplacement manuel plus fin, sélectionnez le repère et utilisez les touches fléchées du clavier. Chaque frappe déplace de 1 pt (10 avec [image: image]) ; cette valeur est réglable dans les Préférences Générales avec l’option Incréments clavier ([image: image] K [Ctrl K]).


Le positionnement précis d’un repère


Quand le repère est sélectionné, les cases X et Y du panneau Contrôle (ou Transformation) indiquent ses coordonnées. Pour changer la position du repère, saisissez des valeurs dans la case X ou Y (selon le repère) et validez en tapant Entrée ([image: image]). Si vous tapez [image: image][image: image] [Alt [image: image]], c’est une copie qui sera déplacée. Pour obtenir un dé placement d’une valeur précise, vous pouvez aussi utiliser la commande Déplacement affichée en tapant [image: image] (ou menu Objet/Transformation). Cette commande affiche un aperçu du déplacement et permet de réaliser une copie déplacée.


La rotation d’un repère


Pour obtenir un repère incliné, sélectionnez-le, effectuez un double-clic dans l’outil Rotation [image: image] : la fenêtre ci-dessous apparaîtra ; tapez une valeur précédée du signe moins (–) si le repère doit tourner dans le sens des aiguilles d’une montre, ou une valeur sans signe dans le cas contraire. Cliquez sur OK (ou tapez [image: image]) ou encore, si vous désirez garder l’original, sur Copier (ou [image: image][image: image] [Alt [image: image]] si l’aperçu est désactivé).


[image: image]


Le repère peut également être pivoté manuellement par glissement (une fois l’outil Rotation activé), une étiquette indiquera l’angle de rotation et une copie peut être obtenue en enfonçant [image: image] [Alt]. Vous pouvez aussi réaliser le même type de manipulation (éventuellement combinée à un déplacement) en utilisant le panneau Transformation affiché par clic sur le X du panneau Contrôle.


En effet, la case Rotation [image: image] indique un angle (0° par défaut) qu’il est possible de changer. Il faut valider en tapant [image: image] pour que la sélection tourne et [image: image][image: image][Alt [image: image]] pour une copie pivotée.


La commande Répéter (menu Objet/Transformation) peut être utilisée après une rotation (avec ou sans copie). De la même façon qu’avec l’outil Rotation, vous pouvez utiliser l’outil Symétrie ou Miroir [image: image] (axe vertical ou horizontal) afin de créer le symétrique d’un repère pivoté.


La suppression d’un ou plusieurs repères


Dans le panneau Calques, glissez sur la corbeille le nom des calques marqués <repère>. Vous pouvez en sélectionner plusieurs en cliquant dessus avec [image: image] [Ctrl] enfoncée.


[image: image]


La suppression de tous les repères


Pour supprimer tous les repères (verrouillés ou non), déroulez le menu Affichage jusqu’au sous-menu Repères et lancez Effacer les repères.


L’affichage des repères


Si le document comporte beaucoup de repères, la visualisation de l’illustration peut devenir plus délicate. Il est possible de masquer temporairement les repères avec la commande correspondante Masquer les repères du menu Affichage ou du menu contextuel. Les repères seront cachés et réapparaîtront en lançant Afficher les repères dans le menu Affichage.


LES PRÉCAUTIONS AVEC LES REPÈRES



Après avoir terminé les manipulations sur les repères deux précautions sont à prendre :


– Le verrouillage des repères : il est indispensable pour qu’aucun repère ne fasse partie involontairement d’une sélection de tracés.





– Le réglage des couleurs : les attributs de dessin en vigueur correspondent à ceux du dernier objet manipulé, or un repère n’a ni fond, ni contour. Si vous dessinez avec de tels attributs, vous risquez de ne pas voir les objets que vous allez créer. Pour pallier ce problème, tapez la lettre D pour retrouver les couleurs par défaut (fond blanc et contour noir).


L’ANNULATION ET LA SUPPRESSION DE REPÈRES



Pour convertir un repère en tracé, effectuez un double-clic dessus en enfonçant les touches [image: image][image: image][ [image: image] Ctrl]. S’il y en a plusieurs à convertir, commencez par déverrouiller les repères (à l’aide du menu contextuel), sélectionnez les repères voulus et lancez la commande Annuler les repères (menu Affichage/Repères ou [image: image][image: image] 5 [Alt Ctrl 5]). S’il s’agit d’un repère issu d’une conversion d’un tracé, ce dernier retrouve ses couleurs initiales.


Les repères commentés


Ces repères activés par le menu Affichage (ou [image: image]U [Ctrl U]), apparaissent au cours de la réalisation d’un objet (ou de son déplacement) quand la position du curseur est alignée (horizontalement, verticalement ou selon un angle de 45°) avec un point d’un autre objet. Leur aspect a été amélioré dans la version CS4 : en effet, les traits qui indiquent l’alignement ne sont plus aussi longs que dans les versions précédentes et perturbent moins.


[image: image]


Dans les préférences (Repères commentés), on peut modifier le nombre d’éléments affichés et changer leur couleur.




ASTUCE On accède aux préférences en tapant [image: image] K [Ctrl K] mais également en cliquant sur le bouton Préférences du panneau Contrôle quand aucun élément n’est sélectionné.





Les repères commentés sont désactivés (et donc masqués) en tapant à nouveau [image: image]U [Ctrl U].


[image: image]


La grille


Pour afficher la grille, lancez la commande correspondante du menu Affichage (ou du menu contextuel mais uniquement s’il n’y a aucune sélection) ou tapez [image: image] « [Ctrl «] : la grille apparaît en gris avec des lignes espacées d’un pouce (soit 25,4 mm). La couleur de la grille, son espacement (le Pas) et sa position (arrière-plan ou non) se modifient dans les préférences Repères et grille.


[image: image]


Comme les repères, le rôle de la grille est double : elle permet le placement visuel des tracés et en facilitera le positionnement grâce à son magnétisme. Lors de certains déplacements manuels, ce magnétisme peut s’avérer trop contraignant, il pourra alors être désactivé dans le menu Affichage : une coche devant Magnétisme de la grille indique que le magnétisme est opérant et son absence indique qu’il est inactif. Cette manipulation se réalise au clavier en tapant [image: image][image: image]” [[image: image] Ctrl ” ] mais rien ne vous indique l’état magnétique.




ASTUCE La grille peut être pivotée en changeant l’angle d’inclinaison des axes dans les préférences. Par la suite, tous les éléments que vous dessinerez seront également inclinés.








La sauvegarde d’un travail


Lorsque vous travaillez avec Illustrator, il faut acquérir, le plus rapidement possible, deux réflexes :


– l’annulation de la ou des dernières opérations en lançant la première commande du menu Édition ou en tapant [image: image] Z [Ctrl Z] ;


– la sauvegarde de l’illustration avec [image: image] S [Ctrl S].


Avant d’aborder les sauvegardes, étudions le principe des annulations multiples.


Les annulations multiples


Avec Illustrator, il est possible de revenir en arrière sur votre travail en annulant les dernières opérations (sans limitation) que vous venez d’effectuer si elles ne correspondent plus à ce que vous désirez. Ces annulations multiples peuvent être mises à profit lorsque vous faites des essais de réalisation. En effet, elles vous permettront de revenir en arrière si les essais ne s’avéraient pas concluants.


L’annulation d’une opération s’obtient de trois façons différentes : soit en tapant (une ou plusieurs fois) [image: image] Z [Ctrl Z] ; soit en lançant la première commande du menu Édition (Annuler…) — celle-ci indique à chaque fois l’opération qui va être annulée ; ou encore à partir du menu contextuel. Pour rétablir l’opération, utilisez la deuxième commande, Rétablir, du menu Édition ou contextuel, ou tapez [image: image][image: image] Z [[image: image] Ctrl Z].




ATTENTION Avec Photoshop, on acquiert le réflexe de taper à nouveau [image: image]Z [Ctrl Z] pour rétablir. Dans Illustrator, vous n’obtiendrez pas ce résultat mais un retour à l’avant-dernière étape du travail comme dans InDesign.





Les sauvegardes


Le rythme des sauvegardes dépend de la difficulté du travail ; il faut en faire une à chaque fois que vous venez de réussir une partie délicate d’un dessin. Illustrator ne possède pas d’enregistrement automatique, cette opération doit donc être faite manuellement.


Dans la majorité des cas, il est souhaitable de commencer par un premier enregistrement avec le format et les options par défaut, c’est-à-dire au format natif du programme Adobe Illustrator (ai). Ce fichier constituera un fichier de travail quand l’illustration sera terminée. Il conviendra alors d’en enregistrer une copie avec un format compatible avec l’utilisation souhaitée pour le fichier ; cependant pour un travail de PAO (vers InDesign, par exemple) le format natif convient très bien.


Lors du premier enregistrement, choisissez le nom du fichier de façon judicieuse. Si vous travaillez des illustrations destinées à des pages Web, évitez les noms comportant des accents, des espaces ou des signes de ponctuation ; ces signes rendront impossible le téléchargement du fichier vers certains serveurs Web.


[image: image]


Les formats d’enregistrement du document


On peut séparer les formats de fichiers en trois séries comportant chacune deux catégories dont la nature dépend du critère choisi :


– Natif ou non ?


– Vectoriel ou bitmap ?


– Pour le Web ou pour l’impression (print) ?





LE FORMAT NATIF



Il s’agit du format utilisé par défaut par Illustrator : Adobe Illustrator (ai). Il permet de conserver toutes les caractéristiques vectorielles de l’illustration de manière à pouvoir effectuer toutes les modifications possibles dans Illustrator.
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